
LE NUMÉRO^ 25 CENTIMES 

- - L A P L U S FORTE-
VENTE DE LA REGION 

L I L L E . 186. M e d e Parts 

PARIS. 4 3 . Bd Mautemann 

JOURNAL D'INFORMATION 

MARDI 9 JUIN 1831. 

BUREAUX : ' 

fX>UBAIXlT*'ff 
4 5 , rue de la Gare, 4 5 

TOURCOING 

mtt&tng 

Téleph 

. 9 Ô 5 
3. rue Fidel* Lefcoucq 

Directeur : Eus GUILLAUME 

m. 

COEFFICIENT 5 

AU LIEU DE 4 
pour les tarifs 

de Chemin de Fer 
LAssouaUou de» grands ports lian 

çsis vient de tenir sa reunion men­
suelle, »ous la. presiderica de M. Chaile» 
( liuuiaei, senaicur, ancien iinuislre, 
président. 

M. uilies-Cardin, directeur du con­
trôle des chemins de 1er au ministère 
des Iiavaux publics, a donne connais­
sance a rassemblée des mesures pro­
posées par le conseil supérieur des che­
mins de fer, en vue de remédier au 
déficit du fonds commun des grands 
réseaux. 

t n ce qui concerne les dépenses, le 
conseil supérieur préconise un certain 
nombre de mesures qui entraîneraient 
une compression des dépenses d'exploi­
tation de MM millions de francs en UU1 
Pt de •'•ou millions en IU32. Il propose 
l'organisation d'un nouveau système de 
retruite qui procurerait Une écono­
mie annuelle de tiôo millions II prévoit 
la réduction des programmes des ligues 
nouvelles, des travaux complémentai­
res, des commandes de matériel neuf, 
de telle sorte que toute charge nouvelle 
de capital soit Justifiée par une rêauc 
tion corrélative des frais d exploitation 
ou une augmentation du trafic. 

En ce qui ronrerne les recettes, le 
conseil supérieur piopose certaines me. 
««ces de détail et une augmentation 
des anfs voyageurs, compensée 
partie par une réduction du taux de 
l,'impt,t, celui-ci serait réduit de 
à H %, taux d'avant-gucrre. 

En définitive, le prix du transport 
des imiaaeiirs /impôt compris) serai! 
porté du coefficient i au coefficient 5 
T.es tarif* marchandises ne seraient na 
a'irimentés 
CHEMIN DE FER ET BATELLERIE 

M de Raulin a présenté ui. rapport 
très documenté sur la coordination ne-
i ps-aire des différents modes de trans 
port II a insisté sur la lutte du che 
min de fer et rie la batellerie qui de 
puis quelques années, devient partlcu 
liérement âpre en France et a l'étran­
ger. 

Après échange rir vues. I assemhlèp n 
décidé d'examiner dans une prochaine 
réunion les observations présentées par 
les intéressés sur le rapport de M 'le 
Raulin et de rechercher les mesures 
préconiser en vue de remédier à la *» 
tun'ion rlif'irile dans laquelle se tmnv 
la batellerie. 

QUATRIÈME SEMAINE DE GRÈVE DU TEXTILE DE ROUBALX - TOURCOING 

Les pourparlers engagés hier 
à la Préfecture se poursuivent 

LES DÉLÉGATIONS OUVRIÈRES ET PATRONALE REÇUES A PLUSIEURS REPRISES LUNDI PAR 
M. R. LANGERON, PRÉFET DU NORD, SERONT A NOUVEAU ENTENDUES PAR LUI AUJOURD'HUI 

Au cours des entretiens les Unitaires ont 
manifesté bruyamment dans la Préfecture 

A Roubaix, un incident de rue a suivi 
la manifestation cégétiste d'hier matin 

^ « ^ • • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « ^ ^ ^ ^ • « ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i a y ^ ^ 

LA NOYÉE DE ROUDAIX 
A MEN ÉTÉ LA VIOTIME 

D'UN ASSASSIN 
La population roubalsienne attendait 

avec une certaine angoisse, doublée 
d'une curiosité très marquée, le résultat 
de l'enquête en cours et les précisions du 
Parquet au sujet de l'inculpation de l'ou­
vrier couvreur Hippolyte De Baecker, 
l'ami de la femme Herman, qui a trouvé 
une fin aussi tragique. 

M. André, commissaire de police du 
1er arrondissement, a poursuivi ses re­
cherches au cours de la journée d'hier, 
et il a été établi que la veuve Herman 
a été étranglée avant d'être Jetée à 
l'eau ; le crime ne fait donc plus aucun 
doute. 
QU'A FAIT DE BAECKER DEPUIS 

MERCREDI ? 
Avant d'Inculper définitivement De 

Baecker, sur lequel pèsent les plus lour­
des présomptions M Richard. Juge 
d'Instruction, a tenu à savoir quel avait 
été l'emploi du temps de l'ouvrier cou­
vreur depuis mercredi dernier. Jour de 
la disparition effective de son amie. 

Voici ce qui a été établi : Mercredi 
matin, comme d'habitude, 11 quitta la 
rue des Anges, vers 6 heures, pour se 
rendre à Marquette, où il travaille à la 
construction de la Mairie, pour le compte 
dun entrepreneur de Comines. Le soir, 
h rentra, comme tous les Jours, a 
17 h. 30. Il demanda aussitôt où était 
Marguerite et le fils de la victime, Jules 
Herman. répondit qu'il ne l'avait pas vue 
de toute la Journée. 

Le lendemain matin, il reprit le che­
min de son travail et revint à Roubaix a 
17 h. 45. Comme il apprit que son amie 
n'avait pas donné « signe de vie », il dé­
cida de passer la soirée dans une cinéma 
du quartier. Vers 23 h. 15, il était de re­
tour à son domicile. 

Vendredi soir, quand il apprit que 
Marguerite était toujours absente, 11 dit 
qu'elle était probablement partie en 
voyage pour quelques Jours et qu'il allait 
se rendre à Mouscron pour la recher­
cher. Il rentra à minuit et se coucha 
sans rien dire. 

Et voici le samedi, jour de la décou­
verte du cadavre. Comme toujours, dé­
part à 6 heures, mais, par dérogation 
aux habitudes. De Baecker regagna la 
rue des Anges, vers 16 heures. Sans 
qu'aucune question ne lui fut posée, il 
déclara avoir quitté le travail a 11 heu­
res pour se rendre à Comines, chez con 
patron, afin de demander & ce dernier 
une avance de 50 francs sur son salaire. 
Il montra le billet de banque en disant 
qu'il n'avait que cette simple somme 
pour vivre pendant huit Jours, c'est-à-
dire en attendant le paiement de 
Journées de travail. Ensuite, U fit un 
brin de toilette et il enfourcha sa bicy­
clette pour ae rendre chez un coiffeur, 
afin de se faire raser. 
- Quelques minutes plus tard. 11 était de 

retour ; 11 monta sa machine dans la 
etiambre du premier étage, où il l'accro­
cha contre le mur ; il changea de vête­
ments et de chaussures et descendit en 
déclarant « qnH allait partir bien loin, 
on qn'O allait ae Jeter à l'eau— ». 

On sait que depuis il a disparu et on 
suppose que c'est par suite de l'annonce 
de la découverte du cadavre d'une femme 
noyée dans le canal, quai de Dunkerque. 

On suppose fortement que De Baecker 
s'est réfugié en Belgique, dans la région 
de Courtrai. 

M. Richard. Juge d'instruction a Lille, 
a fait connaître que le docteur Minier, 
médecin légiste, commis dans cette 
affaire, avait déposé son rapport. Ce do­
cument conclut que la victime a été 
étranglée avant d'être Jetée à l'eau ; les 
traces relevées au cou en sont la preuve. 

De plus, on a relevé au sommet du 
ersae, un coup qui, sans être greva, au­
rait vu qwaad même étourdir 1» victime. 

On attendait avec impatience ces fa­
meuses entrevues qui devaient amener 
a la Préfecture du Nord les délégations 
ouvrières et patronales. 

De ces entrevues, allait-il • sortir du 
nouveau et quelque espoir d'un compro­
mis permettant d'envisager la solution 
du conflit ? 

Ces questions restent entières, le point 
d'interrogation reste posé. 

Tour à tour, les délégations patronale, 
cegetlste. des syndicats libres, se succé­
dèrent dans le cabinet du Préfet, en un 
chassée-crotsé continuel 

Les trois groupements avaient terminé 
leur conversation, lorsque M Ley fut à 
nouveau introduit auprès de M Lange­
ron. Il s'éclipsait une heure plus tard. 
Après lui, .les délégations cégétlstes puis 
des syndicats libres étalent reçues a leur 
tour par le Préfet, qui en fin de Journée 
nous déclarait : c Les conversations 
continueront demain— ». 

En somme, journée très chargée, en­
trevues nombreuses mais du nouveau 
vraiment 1 C'est peu probable. Ces au­
ditions successives se justifient peut-être 
par une proposition de transaction quel­
conque, mais l'espoir parait bien fragile, 
car chacun déclare rester fermement sur 
ses positions. 

En somme, seules des questions de 
principes ont pu être débattues hier, des 
Utm frt f l tme seroM-eUes lattes au­
jourd'hui 7 ' 

Il seeihli que la attuatioB ait été 
caractérisée par cette demande que nous 
taisions'a' un délégué)': c Bn. lommt,' 
cette journée est une réédition des entre-
vues de Paris ? — Parfaitement I ».. 

Attendons encore ce soir pour connaî­
tre si cette tentative d'arrangement 
aboutira a un résultat heureux ou à un 
échec. 

Notons par ailleurs que la journée fut 
emaillée par des Incidents de rue à Rou­
baix. incidents qui se soldèrent par quel­
ques arrestations et par une t démons­
tration » de communistes A la Préfec­
ture du Nord, dont les couloirs retenti­
rent des échos de l'c Internationale >. 

Terminons enfin le tableau de cette 
Journée chargée, en signalant le geste du 
Conseil Municipal de Lille, qui a voté un 
crédit de 50.000 francs pour les grévistes. 

LES POURPARLERS 
A LA PRÉFECTURE 

l'as d'entrevues, le moyen s'eiaut 
avéré a la suite de divers essais d'une 
pratique difficile, quasi impossible hier 
xi-, par la position maintenue après 
trois semaines de grève par les ceux 
parties. La confrontation dés points de 
vue dans le cabinet préfectoral avait 
au moins la valeur d'une tentative Je 

pprochement et les efforts poursuivis 
pa- M. Langeron. bien qu'ils n'aient 
donné aucun résultat tangible au soir 
1-» cette première journée, laissent 
quand même entrevoir un sincère ef­
fort d'aboutir. U: seront repris ce ma­
tin même. Parviendra-t-on à concilier 
les deux thèses en présence : difflcul-

résultats de cette entrevue. Le secré­
taire général s'est borné à quelques dé­
clarations dont nous reproduisons l'es­
sentiel. Elles semblent ir.iiquer que 'a 
situation est devenue plus difficile de­
puis le début du mouvement. 

Si l'on prend les diverses branches 
de l'industrie textile de notre région de 
Roubaix-Tourcolng, tous les stades de 
transformatien restant nécessairement 

pour les syndicats socialistes de pren-
dr. une position ferme sur le même 
sujet. Pour qui connaît le fonctionne­
ment du fonds national de crise H n'est 
pa- & douter qu'ils confirmeront leur 
attitude précédente »..•• 
UN INCIDENT DANS LES OOULOIBS 
i Au début de l'après-midi, un peu après 

l'arrivée de la délégation cégétiste. un 

RECEPTION D l M. LEY 

Les délégués des syndicats libres 
étaient A peine sortis que M. Ley appa 
raissait et pénétrait dans le cabinet de 
M. Langeron. 

Un* heure plus lard, sortie du secre 
iair-j gênerai du Consortium. Nous nous 
précipitons. 

« Alors quoi de nouveau î 

UNE ÉTRANGE AFFAIRE 

DE COUPS DE REVOLVER 

TIRÉS DANS LA RUE 

A BILLYBERCLAU 

« C'était pour fêter nos 
musiciens », dit le coupable, 

qui fit une victime 

La localité.de BiUy-Berclan a été le 
théâtre, dans la soirée de dimanche, 
d'un drame, dont on s'explique encore 
mal la cause. 

Soi-disant pour fêter les succès rem­
portés au concours.par les musiciens de 
la commune, un Italien naturalisé fran­
çais, a tiré plusieurs coups de revolver 

i blessé une femme. L'auteur de ce 
drame a été arrêté. Voici les faits : 

QUE SE PASSE-T-IL ?_ 

Depuis plus d'un an, M le docteur Ha-
notte, rue de Bauvln, à BUly-Berclau, 
avait à son service, comme bonne, Mlle 
Hortense Penninck, 32 ans, qui fut au­
trefois religieuse. 

Dimanche dernier, M. le docteur Ha-
notte et sa femme étaient partis à Douai 
et avaient laissé la garde de la maison a 
leur bonne. 

Dans l'après-midi, Mlle Penninck se 
rendit chez Mme Drelon, où elle fit un 
peu de couture, puis elle bavarda avec 
cette dame pendant une quarantaine de 
minutes. 

Pendant ce temps, les habitants de 
Billy-Berclau apprenait une bonne nou­
velle. La Musique Municipale se trou­
vait ce Jour-là au concours de Nolsy-le-
Sec et plusieurs musiciens avaient em­
porté avec eux des pigeons qu'ils lâchè­
rent dans cette ville, afin d'annoncer 
plus vite a leurs concitoyens les résul­
tats qu'ils avalent obtenus. 

n était .environ 17 heures et les pre­
miers pigeons venaient de regagner leurs 
colombiers avec leurs plis annonçant 
que la musique avait obtenu quatre pre­
miers prix. 

Ce fut Immédiatement la joie dans 
toutes les malsons. Mlle Penninck. ac­
compagnée de Mme Drelon et de la pe­
tite fille de cette dernière. Georgette, 
âgée de 10 ans, sortit dans la rue. 

Au bout d'un moment plusieurs déto­
nations retentirent. On crut d'abord 
qu'il s'agissait de pétards tirés a l'occa­
sion des lauriers remportés par les mu­
siciens. 

a ILS NE M'ONT PAS RATEE- B 

Mtte Penninck ee trouvait BUT la route 
entre le pont de Bauvln et te centre de 
Berclau, elle tenait la petite Peorgette 
par le bras, lorsqu'elle ressentit une vio­
lente douleur dans le haut de. U cuisse 
Suite. , 

« Ils ne m'ont pas ratée » s'écria-t-elle. 
puis- elle tomba évanouie dans les bras 
de Mme Drelon. 

Aux appels de cette dernière, un voi­
sin,' M Pursy Bondols accourut et aida 
a reconduire Mlle Penninck chez son 
patron. Pendant ce temps, on télépho­
nait au docteur Hanote, à Douai, qui re­
vint aussitôt pour donner ses soins à sa 
domestique. 

UN COUP DE THÉÂTRE 

S'EST PRODUIT DAIS, 

LE DRAME TÉNÉBREUX 

DE VENDIN LE - VIEIL 
0 

L'homme-femme disparu,, 
qu'on croyait assassiné,' . 

vivrait en Pologne 

APRÈS LA RiOfPTION DE LA MATINS! 
L«v, Secrétaire général de l'Onloa intersyndicale Patronale regagnant en courant sa voiture pour éviter le» 
droite i Les membre* de la- délégaUon patronale quittant U Prélecture du Nord. 

solidaires, a déclaré M. Ley, la titua-
tion d'ensemble difficile alors s'est en­
core aggravée depuis deux mois. Cela 
a fait d'ailleurs l'objet d'une documen­
tation préerse que nous avons fournie 
a M. Langeron. 

» Nous ne pouvons modifier notre 
position. Nous nous en tenons à la sup 
pression pure et simple de la prime l e 
présence, sans report ni fixation de 
délai puisqu'en fait sa suppression est 
effective à la date du 23 mai et que les 
ouvriers en touchent actuellement l'ar­
riéré. 

• Nous payons des salaires plus éle­
vas que dans l'ensemble du textile, et, 
en ce qui concerne notre région du 
Nord, nous assumons des charges so­
ciales plus Importantes que tous au­
tres C'est ce que nous avons exposé 
ajoutant qu'il nous est. impossible d'al-
I». plus loin dans cette voie. C'est ainsi 

groupe d'unitaires conduit par M. De-
soblin, député du Nord, se présentait à 
la Préfecture. 

La délégation était composée de la 
façon suivante : MM.Gilbert Declercq et 
Emile Bostœn. du Syndicat Régional 
Unitaire ; Léon Mauvais, délégué de la 
C.G.T.lf. ; Marceau Delobelle. de la Fé­
dération Unitaire du Textile ; Hoarts 
Flôris. président du C.C. de grève ; Zoê 
Simon, Monique Duiarrtin, Dessauvage 
Adrienne. Vienne François, Moerman 
Jérôme ; un délégué flamand et un délé­
gué polonais. 

M. Desoblm demanda et insista a plu­
sieurs reprises pour être entendu. Un 
fonctionnaire préfectoral lui fit obser­
ver qu'il n'avait ni demandé audience, 
ni été convoqué et que M. Langeron 
avait tout son temps absorbé par des 
réceptions prévues. 

Un huissier vint à son tour prier la 

— Mais rien. 
— Cependant vous avez été reçu par 

M. Langeron 
— Mais pas du tout, ]e suis venu sim­

plement faire un tour par ici pour pren­
dre des nouvelles et Je me suis borné à 
une cour;e visite au chef de cabinet ». 

Nous déférons à cette réserve et lais­
sons M. Ley. 

DEUXIEME RECEPTION 
DES CECÉTISTES. . . 

13 h. 30, les délégués cêgêtistes sont 
a nouveau introduits chez M. Lange­
ron. 

L'entretien sera plus court cette fois 
et une demi-heure plus tard les délé­
gués ressortent. 

« — Alors t 
-- Rien de nouveau pour aujourd'hui 

n,ohs continuerons les conversations 
demain. 

— Cependant existe-t-11 quelque es 
poir ? 

— Nous avons simplement exposé no 
tre point de vue ^ui n'a pas changé, les 
représentants patronaux ont fait de mê­
me. Demain on reprendra les conversa 
tlons ». 

... ET DES SYNDICATS L IBRE» 
19 heures, les délégués des syndicats 

libres pénétrèrent chez M Langeron et 
y. demeurèrent un quart d'heure. 

A leur sortie, nous posons les ques­
tions rituelles, mais eux non plus n'ont 
lien à nous dire. 

Nous insistons cependant. 
« Il y a tout de même eu une offre, 

un accrochage de la question qui per­
mette un espoir. 

— Ob si peu I » 
Et c'est sur cette parole un peu pessi­

miste que nous quittons les délégués. 
Le communiqué préfectoral 

La Préfecture a fait publier le com 
muniqué suivant : 

• M. Langeron, préfet du Nord, a reçu 
» suoeeeeivement et à plusieurs reprisée 
• les délégations de la oemmietlen 
» intersyndicale patrenale et des syn-
• dieats ouvrière confédérés et libres. 

» I l poursuivra demain, avec le» 
» mêmes délégations, ses entretiens et 
• ses efforts de oonciliatlon. 

» M. Oervoie, inspecteur divisionnaire 
• du travai l , assistait à ces entrevues. • 

APRÈS LA RÉCEPTION DE L'APntS.MIDI 
Les membres de I» délégation ooTTltr» cégétiste sortant de la Préfecture S l'issue de leur premier entretien a»ec M. 

tés économiques du côté patronal : im­
possibilité du côté ouvrier d'accepter 
• i l'état actuel une diminution de sa­
laires T Autant que le contact est main­
tenu on peut espérer qu'Interviendra 
une solution équitable. 

LA DELEGATION PATRONALE 
Les présidents des chambres syndica­

les de l'industrie textile de Roubaix-
Tcurcotng sont arrivés un peu avant 
dix heures à l'Hôtel de la Préfecture. 
Avant d'être reçus par M. Langeron les 
délégués patronaux tinrent une courte 
réunion que dirigeait M. Désiré Ley. 
secrétaire général de l'Union Intersyn­
dicale «t administrateur délégué du 
Consortium de Roubaix-Tourcolng. 

I 'entrevue avec M. te Préfet du Nord 
s* prolongea de 10 h. 15 à midi 30. 

UNE INTERVIEW AVEC M . LEY 
A l a sortit du cabinet préfectoral 

M. Ley fut assaini de question» sur les 

que nous nous trouvons dans l'obliga 
tion de laisser & la charge des ouvriers, 
ainsi que la loi lîur en fait obligation, 
leur quote-part pour assurer le fonc­
tionnement des assurances sociales. 

» Qu'on ne nous reproche pas de 
n'avoir pas multiplié les efforts de 
conciliation. Nous sommes loin de .a 
diminution de salaires de 10 % que 
nous avons dû envisager Jl y a quel­
ques mois et que nous avons accepté 
d- reporter Ce date en date, pour fina­
lement l'écarter. 

» Nous avons donné la mesure de 
notre désir d'entente. Nous ne pouvons 
aller plus loin ». 
LA QUESTION DES FRONTALIERS 

• l'aurai vers la fin de cette semaine, 
a Halluin. une entrevue avec les syndi­
cats socialistes de Belgique, Les syndi­
cats chrétiens de l'autre côté de la 
frontière ont accepté la suppression de 
la prime de « %. La question ee pose 

la délégation unitaire de se retirer. 
Elle lé fit en protestant et dans le 

couloir qui conduit au cabinet préfec­
toral entonna « l'Internationale •. 

Des commissaires spéciaux intervln 
reent alors. La-̂  présence de l'un d'eux 
qui fut autrefois commissaire de police 
à Halluin eut pour effet d'aviver l'inci­
dent et le sortie des unitaires s'opéra 
en bousculade. 

LES DÉLÉGATIONS OUVRIERC.J 
La délégation cégétiste conduite par 

MM. Vanoeputtte, secrétaire de la Fédé­
ration Nationale du Textile et Henri Le-
febvre du Textile de Roubaix, fut intro­
duite à 14 h. 20. L'entretien se prolongea 
JUSQU'A 16 h. 30, heure à laquelle la dé­
légation alla conférer en attendant d'ê­
tre reçue à nouveau. Les délégués des 
syndicats libres, avec MM. Charfemagne 
Broutrn. Louis Blain. Mlle Vanbervhet, 
leur succédèrent dans le cabinet pré­
fectoral. 

La manifestation cégétiste 
de Roubaix s'est terminée 

par des bagarres entre 
grévistes et gardes mobiles 

H U I T ARRESTATIONS 
DONT DEUX MAINTENUES 

Le début de la quatrième semaine ne 
grève a été marquée par de nombreux 
incidents qui semblent avoir été provo­
qués par des éléments unitaires qui 
frétaient glissés dans le cortège cégé­
tiste. A un certain moment tandis que 
las barrages de gardes mobiles et de 
policiers avalent été forcés, un groupe 
de plusieurs centaines de manifestants 
se dirigea vers la Fosse-aux-Chênes. 
afin de faire une apparition devant le 
Consortium. Us furent arrêtés dans leur 
mouvement et ce. comme nous Tan 
noneons plus loin. 

(L ira la suite en deuxième page) 

Au jour le jour, nous avons eu 
nos lecteurs sur la marche de 
sur ' la- découverte 'a Vendin-fl 
d'un cadavre que l'on suppose — 
celui d'une femme ayant coutume'de 
se vêtir en costume masculin Ief se ffi» 
sant appeler Jean Chmielswski, ' et que 
mènent avec ' une grande activité,'le 
capitaine de gendanrrerie Conrtelin, I» 
chef de brigade Guillerme et les gen­
darmes de Pont-à Vendin. 

Nous avons dit que seul l'ami' de la, 
Po/onaise, un compatriote nommé Mi­
chel Opala, pourrait dire ce qu'est de­
venue sa maîtresse, que l'on croit avoir 
été assassinés. 

Grâce à la coordination des efforts 
des brigades de gendarmerie. Opala, 
qui était raru de Vendin-le-Viell, deux 
mois après le départ de Jean ChmleKvs-
ki, déclarant se- rendre a Amiens a pu 
être découvert et appréhendé Plu" les 
gendarmes de Grand-Couronné, prés 
de Rouen' (Séine-InférieureJ. en vertu 
d'un mandat d'amener de M Blanc* 
juge d'instruction à Béthune. 

Opala, qui est gardé à vue, va.être, 
ramené à Béthune, où il aura à s'expli, 
quer sur ses rapports avec 1' « ruimme-
femme >. 

D'autre part, poursuivant leur enquêtai 
au cours de la journée d'hier,'les gen­
darmes de Pont-à-Vendln ont interroge) 
un certain Simon Kuczynski. 30 ans, lo­
geant a la cantine Agnani. a Pent-à-
Vendln. Des déclarations de ce nou­
veau témoin, il se confirme encore 
qu'Opala était très au courant de' la 
fausse situation de Jean Chmielswski. 
U eut l'occasion plusieurs fois de sortir 
et de danser avec cell* qu'on appelait 
• Maaemoiselle > et il remarque 
qu'OpaJa les suivait-et semblait iné­
coulent. 

C'est sur fous «es détails qu'Opala 
va avoir à subir les assauts du juge 
instructeur 

L'HOMME-FEMME EST. IL 
EN POLOGNE T 

-D'autre part, dans la soirée d'hier, 
notre correspondant de Coneë-eur-
Esoaut nous informait que le corps 
retrouvé a Vendin-le-Viell n'est pas ce­
lui de Jean Chmielswski. Cette femme 
déguisée en homme est bien vivants 
se trmrv aciuellemunt en Pei 

Le* m/orwations données Au 
Chmtelswski ne pouvaient 
d'aitir»' ("attention du tW 
étrangers de Vieux-Gonds et de celui 
du commissariat de police de Gondé, 
qui oiii connu cette Polonaise déguisée 
en homme. 

En efret. récemment, un commerçant 
polonais liabitant la région de Gondé, 
avait fourni des marchandises & un "le 
ses compatriotes qui répondait au nom 
de chmielswski. 11 promettait de payer 
A la quinzaine et confia un passe-port 
en garantie Depuis n'ayant plus don­
né de ses nouvelles, le commerçant dé» 
posa, en même temps qu'une plainte, 
ce passeport au commissariat de police. 

(Lire la suite en deuxième page) 

LE MYSTÈRE DE LA CASEMATE DE BERSILLIES 
•^*%%%*/%/ev%'f*vva/a/eveve/a/fve/e»%'a/a/% 

L'enquête se poursuit très activement 
dans la région de Maubeuge 

tveye/a/a<ek%«'e/eve/e>*/a/s/e/va/e/e/e/e/a/s. 

Tant a Goussainvllle qu'à Aulnay 
sous-Bois, et que dans la région d 
Maubeuge, les enquêtes ordonnées pai 
M. Magain, juge d'instruction a Ave» 
nés, se poursuivent activement pour dis 
siper l'énigme de la mort de Edmonn 
Pesant. 

L'attitude de l'Inculpé Louis Chimênn 
n'a fait que l'épaissir. 

Aucune preuve formelle de sa cufpa 
bilité ne lui ayant été présentée, pour 
quelle mystérieuse raison cet noram» 
s'est-il volontairement livré a la justio-
en niant avoir accompli des actes cru» 
formellemen treconnaissent des têmoin.-
dlgnes de fol T 

C'est ce que l'on n'arrive pas a expli 
quer c moins d'admettre que Chlmène 
en forçant l'accusation à se retourner 
contre iul seul, faute d'autres élé­
ments, ne veuille sauver un — ou une 
— complice 

C'est ce que le magistrat instructeur 
s'efforce actuellement d'établir. 

Tâche malaisée. Ce qu'il faut d'aboru 
connaître, c'est le mobile du ' drame 
Assurément pas le vol I Est-ce donc 
l'affreux épilogue d'un drame passion 
nel f 

Dhotog-rsphle. 

fL I rs Ml suite M slsenrtews page) 

On en est réduit actuellement aux 
conjectures. 

Les Journées se passent, apportant de 
nouvelles preuves de la mauvaise fol 
de Chimene. Des preuves matérielles 
qui* y » eu crime. î n i e n a une, en­

core n'est-elle pas très formelle; c'est 
la position ds la douille retrouve*,« 
deux mètres du cadavre et à gancke, 
alors que d'arrèa des essais que nous 
vîmes faire par l'armurier M. MafMssj 
en présence de M. le lieutenant de §js> 


